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Déjà concepteurs du
site internet du Fimu,
les étudiants de génie
informatique de l’UTBM
animent un web café
place de la République
et proposent les
concerts sur quatre
scènes en direct.

Ils ne doivent pas se rater, les dix
étudiants en génie informatique
de l’UTBM qui participent cette
année au Fimu, puisque leur tra-
vail compte comme une unité de
valeur. Actuellement en cinquiè-
me année, les huit garçons et
deux filles ont travaillé en binôme
sur plusieurs plans : le site web
« qui a été totalement refait cette
année, explique Maxime Wack,
professeur-chercheur à l’UTBM,
qui pilote ces étudiants. Ils ont
travaillé en binôme. À chaque fois,
je leur donne carte blanche sur le
contenu. Mais on imagine mal
l’ampleur de la tâche, la gestion de la
base de données des musiciens, des
inscriptions, des sélections… », en
lien avec le cahier des charges et
la charte graphique fournie par le
pôle musique de la Ville.
Le site, www.fimu.com est en li-
gne depuis la mi-avril, et est mon-
té en puissance ces derniers
jours, puisqu’il nécessite une
réactualisation permanente, no-

tamment pour annoncer les dé-
sistements de quelques groupes
et le nom de leurs remplaçants.

C’est un peu
leur classe verte

Autres outils développés par les
étudiants : le streaming. Quatre
scènes, Arsenal, Atria, Républi-
que et Conservatoire ont été équi-
pées d’une webcam branchée
directement sur les sonos et
prennent en image et en son tous

les concerts en direct. Les inter-
nautes, au bout du monde ou du
Territoire n’ont plus, via le site,
qu’à cliquer sur un lien qui les
conduit sur un site d’e-streaming
pour suivre les concerts.
« C’est intéressant pour les festiva-
liers qui peuvent découvrir une for-
mation et l’inscrire dans leur
planning pour le lendemain, et pour
les familles des musiciens qui les
découvrent en concert, même si elles
ne sont pas en France. » L’un des
dix étudiants a également déve-
loppé une application pour porta-

ble permettant d’accéder à ces
concerts filmés.

Les étudiants se relaient durant
tout le festival au web café de la
place de la République, équipé de
Wifi, qui permet à tous les déten-
teurs d’un portable de se poser. Il
leur restera à valider leur travail
avec une soutenance de mémoi-
re. « C’est un peu leur classe verte, ce
festival », sourit Maxime Wack.
Une classe verte censée être
payante en unité de valeur.

Karine Frelin

Fimu 2013 Les concerts en direct 
grâce aux étudiants de l’UTBM

Dix étudiants de l’UTBM se sont inscrits cette année à l’unité de valeur Fimu technologique, sous la
houlette de leur prof, MaximeWack. Quatre d’entre eux s’occupent du streaming, qui rentrera dans
l’évaluation de leurs études d’ingénieur. Photo Karine Frelin

« On vient surtout pour se retrouver
entre amis et pour s’amuser. On
vient depuis cinq ans tous les ans
pour écouter de la bonne musique.
L’ambiance est toujours géniale »,
confie Damien.

« L’ambiance est 
toujours géniale »

Maxime, Damien, Yoann et
Zazou. PhotoMarie Follot

Paroles de festivaliers

« C’est un festival vraiment pour
tous les âges, de 7 à 77 ans, et aussi
pour tous les styles. L’ambiance est
conviviale. On rencontre plein de
personnes à chaque fois », dit Jéré-
my.

« Un festival 
pour tous »

Jérémy et Florent.
PhotoMarie Follot

« Nous venons depuis la première
édition du Fimu. Nous sommes
d’ailleurs nous-mêmes musiciens.
On vient surtout pour la musique
classique et les musiques du monde.
Avant d’écouter les concerts on fait le
tour du festival pour se mettre dans
l’ambiance », assurent M. et Mme
Prudhon.

« Nous venons 
depuis le début »

M. etMme Prudhon.
PhotoMarie Follot

« On vient depuis deux trois ans. Ce
qu’on préfère ici, c’est l’ambiance à
chaque année. On croise aussi plein
de gens qu’on connaît et qu’on ne
voit pas souvent. On écoute un peu
tout, on suit, on va là où la musique
que l’on entend nous attire », con-
fient les deux amis.

« On va où le son 
nous attire »

Kevin et... Kevin.
PhotoMarie Follot

Le préfet du Territoire
de Belfort a fait le tour
des scènes hier après-
midi. Les moyens sont
déployés pour que la
fête se déroule bien.

200 policiers durant les trois
jours du Fimu sont présents sur
le site, soit quelque 80 agents par
jour qui font des patrouilles es-
sentiellement préventives. Le
personnel du commissariat est
renforcé, durant les trois jours,
par la CRS 39, venue de Nancy,
dirigée par le commandant Alisé.
« Nous sommes présents de 13 h à
3 h du matin », précise ce dernier,
les CRS se fondant dans le décor,
au même titre que les polices
municipale et nationale. À l’exté-
rieur du site, 50 gendarmes sont
mobilisés en matière de sécurité
routière.

Attention particulière
pour deux scènes
L’accident, qui a coûté la vie à un
motard du Territoire hier en mi-
lieu d’après-midi (lire en page 23)
a prouvé, bien qu’aucune relation
avec le festival ne doit être établie,
l’importance d’un tel dispositif
durant cette manifestation.

Quelques minutes avant cet acci-

dent tragique, Jean-Robert Lopez,
préfet du Territoire de Belfort, a
fait le tour du site avec le directeur
départemental de la Sécurité pu-
blique (DDSP) Eric Eckel, sa di-
rectrice de cabinet Marie-Claude
Lambert, et le directeur par inté-
rim des Services départementaux
d’incendie et de secours (Sdis)
Stéphane Helleu. Ils sont notam-
ment montés jusqu’à la scène du
Lion, installée sur le parking du
même nom, qui requiert une at-
tention toute particulière, de par

le public accueilli, très jeune, et
de par sa configuration : jusqu’à
18 h, l’accès à la citadelle et aux
parkings y est possible et le flux
de population est très important. 
La scène de l’Arsenal nécessite,
comme celle du Lion, une pré-
sence policière permanente en
soirée, notamment en raison des
abus d’alcool, ou de stupéfiants,
parmi certains festivaliers.

« Nous avons mis en place un dispo-
sitif de sécurité classique adapté à ce
type de manifestation, résume
Jean-Robert Lopez. Il faut faire en
sorte que le moment reste familial,
festif et convivial ».

Les risques que les forces de l’or-
dre ont pour mission de prévenir
sont essentiellement liés à la per-
sonne. Elles sont en cela soute-
nues par la présence permanente
sur le site de la Croix Rouge et la
Protection civile, de même que
les pompiers du Territoire pa-
trouillent en binôme pour les in-
terventions les plus graves. Il
faut, en cas de besoin, pouvoir
acheminer très rapidement un
véhicule de secours ou incendie
sur le site entièrement piétonni-
sé.

K.F.

Un dispositif de sécurité 
« classique » et adapté au site

Jean-Robert Lopez, préfet du Territoire, est venu s’assurer, avec la
Police nationale et les pompiers, que le début du festival se
déroulait dans de bonnes conditions. Photo Karine Frelin

FTravaux « oubliés »
Il semblait, dès hier, que les travaux autour et sur la place
d’Armes se sont fait oublier. C’était d’ailleurs une condition
sine qua non pour que le festival ait lieu, après le passage de la
commission de sécurité mercredi.
Quelques barrières, solidarisées les unes aux autres,
persistent, place de la République, boulevard Carnot et rue
Fréry, mais elles ne viennent pas perturber le flux des piétons,
qui peuvent même investir le pont Carnot. Seule la navette
Optymo est autorisée à circuler place de la République. Les
entreprises ont travaillé jusqu’à vendredi, dernier carat, pour
jointer les pavés place de l’Arsenal, place d’Armes et rue de la
Porte-de-France. Le reste du matériel a été retiré du site,
notamment les lots de pavés. Les trous ont été rebouchés et les
endroits qui n’ont pas encore été remis en état ont été sablés
au maximum pour que les passages de festivaliers se fassent
dans les meilleures conditions.

Appli 
Belfort Events,
le festival
dans la poche
Marre du programme en papier
qui passe son temps à s’envoler ?
L’application pour smartphones
Belfort Events est une parfaite
alternative. Elle permet de bénéfi-
cier du programme en temps
réel, et même de se géolocaliser
dans le festival.
À télécharger sur l’app store Ap-
ple pour iPhone ou sur Google
Play pour Androïd.

Web
Fimu en direct
sur www.lepays.fr
Le Pays ne pouvait pas faire
moins que d’accorder une large
place au Fimu sur son site inter-
net. Une page spéciale regroupe
tous les articles qui concernent le
festival. Mais pas seulement. On
y trouve aussi un fil Twitter qui
regroupe tout ce que les Twittos
se racontent sur le Fimu, ainsi
que des diaporamas et des vidéos
mis en ligne au fil de la journée.

SURFERwww.lepays.fr/territoire-
de-belfort/fimu-2013

À vélo
Optymo : les vélos 
pris d’assaut
Moyen de locomotion idéal dans
le festival, les vélos Optymo sont
littéralement pris d’assaut. Les
techniciens chargés d’effectuer
l’équilibrage entre les stations vi-
des et les stations qui débordent
sont… débordés.

Le festival dans la poche.
Photo Pascal Lainé

En off

Restos
Menus spécial Fimu
Le Fimu compte, parmi les res-
taurateurs de Belfort, onze parte-
naires qui proposent un menu
spécial Fimu qu’ils ont mis à leur
sauce. Certains sont même allés
plus loin, comme Sophie, patron-
ne de La Cigogne en vieille ville :
pour les festivaliers très pressés,
elle a imaginé un menu express
qui comporte, sur un même pla-
teau, l’entrée, le plat et le dessert.

La liste des partenaires est dé-
taillée sur www.fimu.com

La Cigogne, en Vieille ville, fait
partie des onze restaurants
partenaires du Fimu. Photo K.F.

En off

Animations 
Potions magiques
Qu’y a-t-il dans les marmites des
Créatures ? Pour le savoir, Rachel
et Hélène, les créatrices de cette
association proposant l’échange
réciproque de savoirs, se sont ins-
tallées à la librairie La Marmite à
mots, place de la Petite-Fontaine.
Là, elles mettent les visiteurs au
défi de découvrir quels ingré-
dients elles ont mis dans leurs
soupes et leurs potions magi-
ques. Ceux ou celles qui donne-
r o n t l a b o n n e l i s t e d e s
ingrédients gagneront un livre.
Et pendant les discussions culi-
naires, Caroline, la libraire, prend
les plus petits en charge avec son
memory des sons et un atelier
graphique autour… des instru-
ments de musique.

Devinez ce qu’il y a dans la
soupe à la limace d’Hélène et
gagnez des livres ! Photo K.F.

Transports urbains
Optymo rallonge
Pour favoriser l’accès au site en utilisant les bus, Optymo met en place
des services de soirée prolongés sur son réseau urbain et une navette
gratuite à partir du parking Techn’hom, de 3 Chênes à République,
toutes les vingt minutes jusqu’à 0 h 40 samedi et dimanche, 22 h 40
lundi. Une autre navette démarre toutes les trente minutes depuis le
parking Bureau de fret, à la Chambre de métiers, jusqu’à l’avenue
Foch, jusqu’à 0 h 40 samedi et dimanche, 22 h 40 lundi.
Quant au service urbain classique, ses horaires sont prolongés. Les
horaires sont indiqués sur le site d’Optymo, info.optymo.fr/actuali-
tes/89-bougez-en-toute-liberte-pour-le-fimu
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